Glorifier Dieu dans nos martyrs
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Motivation
Le Frère Laurentino disait : « Chaque martyr souffre dans son corps, mais le Christ souffre en chacun de nous et dans tous ses membres ». En chaque martyr se renouvelle la passion et la mort du Seigneur. Célébrer des martyrs c’est glorifier le Christ, comme eux l’on glorifié par leur mort : ils ont lavé leur robe dans le sang de l’Agneau.

Ce soir, nous aussi nous voulons glorifier le Christ dans ses martyrs qui sont nos frères.

Hymne, chanté ou récité en deux chœurs :

1-Puissance et gloire de l’Esprit :
         2-Pareils aux grains qui sont broyés
      

Heureux les vrais martyrs !


pour être notre pain,



La chair dont Dieu les as pétris

leur corps se joint au corps brisé


en lui pourra surgir.



qui s’offrent par nos mains.



3-Leur sang se mêle au sang sauveur qui lave nos péchés.

Ils sont l’amour du même cœur qui nous a tant aimés.

4-Dans vos martyrs c’est vous qu’on tue,

5-Le grain survit à la moisson,

mais vous qu’on glorifie ;


au jour de votre jour ;

car votre Eglise en eux salue


la vie, la mort n’ont plus de nom

la force de l’Esprit.



au règne de l’amour.
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HNO. CRISANTO
(Casimiro Gonzélez Garcfa)

* Torrelaguna (Madrid) 4.04.1897
Direttore dell’aspirantato di Las Avellanas
T Tartareu (Lérida) il 27 agosto 1936
Anni 39 e mesi 6



1-Frère Crisanto, tu étais responsable des jeunes postulants, tu as assumé cette responsabilité jusqu’à mettre en jeu ta vie. Deux jours avant d’être fusillé tu disais : « J’ai donné ma parole de me présenter au Comité tous les jours et je le ferai. Je ne fuirai pas, même s’ils viennent pour me tuer. J’ai le devoir de suivre ces jeunes que les supérieurs m’ont confié. D’autre part je ne veux pas compromettre cette population qui nous a tellement bien reçus. S’ils me tuent ce sera pour le seul motif d’être religieux mariste et de faire mon devoir. Si c’est pour cela, je peux m’estimer heureux ! Comment voulez-vous que j’abandonne mes chers aspirants ? Tant que je vivrai, avec l’aide de Dieu et de la Très Sainte Vierge Marie, je prendrai soin d’eux. » (Moment de silence…)
Réponse en deux chœurs :

1-Seigneur, pour le Frère Crisanto, homme de responsabilité et pasteur qui donne la vie pour ses jeunes, nous te louons.

2-C’est pour nous que le Christ a souffert ; il nous a marqué le chemin, pour que nous allions sur ses traces. Par ses blessures nous sommes guéris (1P 2, 21).

2-Fr. Aquilino, quelques minutes avant d’être fusillé au fronton de Las Avellanas, tu as engagé ce dernier dialogue avec tes tueurs : 

« Je désire vous parler. » Et El Peleterio, le chef des miliciens, lui répondit : « Parle tandis que nous chargeons les fusils ! » Alors, mais les miliciens ne lui prêtaient pas attention, il dit avec sérénité et énergie : « Comme homme, je vous pardonne et comme catholique je vous remercie car vous me mettez entre les mains la palme du martyre que tout catholique doit désirer. » Immédiatement après El Peleterio lui demanda : « Tu as fini ? » Et le Frère Aquilino répondit : « Vive Christ Roi ! » El Peleterio lui dit : « Maintenant tu peux tourner le dos ! » Le Frère Aquilino réplica : « De face ! » Et les miliciens déchargèrent leurs armes. (Moment de silence…)
Réponse en deux chœurs : 

1-Seigneur, pour le Frère Aquilino, homme du pardon et du courage, nous te louons et nous te bénissons.
2-Le Christ n’a pas commis de péché : dans sa bouche, on n’a pu trouver de mensonge. Insulté sans rendre l’insulte, maltraité, sans proférer des menaces, il s’en remettait à Celui qui juge avec justice (1P 2, 22-23).

Refr : Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.
3-A Las Avellanas les Frères Fabian, Félix Lorenzo et Ligorio Pedro sont fusillés le 3 septembre 1936 avec le Fr. Aquilino. On peut voir encore aujourd’hui l’impact des balles sur le mur du fronton. Nous sommes en présence de trois Frères malades et que les miliciens sont allés prendre au dispensaire municipal de Balaguer. Félix Lorenzo avait des crises cardiaques qui le conduisaient au seuil de la mort. Le Frère Ligorio Pedro, 24 ans, était victime du « mal de Pott » qui fait que le sang et les os deviennent du pus ! » - Les miliciens les ont sortis du dispensaire, conduits à Las Avellanas, mis contre le mur et fusillés. (Moment de silence…)
Réponse en deux chœurs : 

1-Seigneur, Seigneur pour ces Frères malades et désarmés, Fabien, Félix Lorenzo et Ligorio Pedro, victimes innocentes comme ton Fils, nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons.
2-C’était nos péchés que le Christ portait dans son corps, sur le bois, afin que morts à nos péchés nous vivions pour la justice… Avant vous alliez errant comme brebis égarées, mais maintenant vous êtes revenus vers le Christ, votre berger et gardien de vos âmes  (1P2, 24-25).
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4-La communauté de Tolède est celle qui a eu le plus grand nombre de martyrs, 11/12… Ils sont arrêtés dans le collège et fouillés. La découverte d’un chapelet, d’une médaille, d’un scapulaire donnait lieu à des accès de rage et à des blasphèmes. Les miliciens déchainèrent la même fureur dans l’inspection de l’école. A la place des armes qu’ils cherchaient, ils trouvèrent en abondance des objets religieux qu’ils brisèrent en morceaux et jetèrent par la fenêtre. « Nous avons tout de suite été mis dans une cellule de la prison sans air ni eau et dans laquelle nous restâmes entre quinze et vingt jours. Nous ne pouvions pas sortir pour boire de l’eau. Nous n’avions qu’une jarre d’eau pour les 35 à 40 personnes que nous étions là .» Dix de ces Frères sont tués le 23 août 1936. Quand ils furent prélevés de la prison, le Fr. Jorge Luis se trouvait à la cuisine comme aide-cuisinier. Il sera fusillé le lendemain, 24 août. (Moment de silence…)
Réponse en deux chœurs : 

1-Seigneur, pour tous les Frères martyrs de Tolède, qui donnent le beau témoignage d’une communauté entièrement fidèle devant le martyre, nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, nous te glorifions.
2-Puisque vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez vous… Si l’on vous insulte à cause du nom du Christ heureux êtes vous, puisque l’Esprit de Dieu repose sur vous (1P 4, 13-14)

Refr : Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d’entre les morts,
Il est notre salut, notre gloire éternelle.
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5-A Valence, notre collège « Academia Nebrija » était dirigé par quatre Frères : Luis Damián, 45 ans, français et directeur du collège, José Ceferino, 31 ans, Berardo José, 24 ans et Benedicto José, 23 ans. Tous seront victimes de la persécution. 
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Un prêtre nous laisse ce témoignage : « Quand je fus conduit à la checa ou prison de la rue Sagunto, le Serviteur de Dieu (le Fr. Luis Damian) y était déjà. Il était étendu sur un pauvre matelas. Quand il se rendit compte que j’étais prêtre il me demanda : « Vous êtes un père ? » A ma réponse affirmative il me pria d’écouter sa confession… De lui j’ai appris que toute la communauté et l’aumônier de l’école avaient été arrêtés. Je suis arrivé le 4 août et le Fr. Luis Damian me dit qu’ils avaient été arrêtés trois jours avant… Il était étendu les mains croisées sur la poitrine et comme en prière… Le motif pour lequel il était étendu sur le pauvre matelas était l’extrême faiblesse qu’il ressentait ayant passé trois jours sans manger. Pendant ce temps on le soumettait à des tortures morales : menaces, bruits effroyables, défilé de gens immoraux qui se moquaient de lui et de femmes de mauvaise vie qui le provoquaient, menaces constantes au moyen de poignards. Ils le tenaient trois jours dans cet état d’affaiblissement qu’ils appelaient « la saignée », comme préparation immédiate avant d’être passés par les armes… J’étais présent quand ils le (le Frère Luis Damian) firent sortir en présence du chef appelé Ungría qui tenait un pistolet mitrailleur et qui criait :  ‘Que le Frère directeur des Maristes se présente avec ses quatre compagnons.’ J’ai vu de mes yeux dans ce salon le Frère Directeur, trois Frères et l’aumônier se lever de leurs places… Quelques minutes passèrent, le temps de descendre l’escalier et de se rendre dans la cour ; on entendit cinq coups et immédiatement après d’autres coups comme si on clouait des couvercles de cercueils et après un bruit de camion nous fit comprendre que les cadavres étaient portés ailleurs…» (Moment de silence…)

Réponse en deux chœurs : 

1-Seigneur, pour nos Frères de Valence, dont nous avons à peine lu leur martyre, dont nous admirons le témoignage comme communauté, nous te louons, nous te bénissions, nous t’adorons, nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton immense gloire.
2-Ils viennent de la grande épreuve, ils ont lavé leurs vêtements, ils les ont purifiés dans le sang de l’Agneau… Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. (Ap 7, 14b…).

6-Dans la petite ville de Vich il y avait la communauté du juvénat avec 4 Frères qui seront tous tués : les Frères José Teofilo et Severino le 1er aout 1936, et les Frères Justo Pastor et Alipio José, le 8 septembre 1936. Ils étaient bien jeunes et ils ont offert leur vie dans la générosité de leur jeunesse. Le Fr. Severino avait 28 ans, le Fr. José Teofilo, 19, le Fr. Justo Pastor 29 et le Fr. Alipio José 20.

Le Fr. Severino fait connaître ses sentiments profonds quand il écrit à son père et à ses frères : « Ne vous mettez pas en peine pour nous. Nous savons bien ce que nous cherchons et combien cela coûte. Des jours mauvais viendront, peut-être très mauvais, et même très vite, mais nous, comme Jésus-Christ, nous disons : Nous avons vaincu le monde. »
Au cours de l’interrogatoire les miliciens disent au jeune Fr. José Teófilo : « …Regarde, tu es encore jeune, dis-nous la vérité et nous te laisserons vivre ; la vie est tellement belle ! Tu reverras ta famille et il y aura grande joie. » Mais il n’écouta pas cette promesse flatteuse. (Moment de silence…)

Réponse en deux chœurs : 

1-Seigneur, pour nos Frères de Vich, jeunes et généreux, nous te louons.

2-Tu es digne, Seigneur, notre Dieu, de recevoir l’honneur, la gloire et la puissance. C’est toi qui créas l’univers ; tu as voulu qu’il soit : il fut créé (Ap  4, 11))

Refr : Souviens-toi de Jésus Christ, ressuscité d’entre les morts,

Il est notre salut, notre gloire éternelle.

1-Si nous mourons avec lui, avec lui nous vivrons. 
Si nous  souffrons avec lui,. avec lui nous régnerons.
Prières d’intercessions :

Dans nos intercessions nous pouvons partir d’un écho de ce qui est dit de l’un ou l’autre et à partir de cet écho nous formulons notre intercession :

Refr : Sûrs de ton amour, et forts de notre foi, Seigneur, nous te prions.
Conclusion : Au pied de la croix Marie est la Mère du Martyr, le Seigneur Jésus son Fils,

Au pied de la croix elle devient la mère de tous les disciples du Fils et de tous les martyrs, disciples de son Fils. Comme elle a été présente au martyre de son Fils, ainsi elle est présente à chaque martyr et le soutient de sa prière. Chantant ensemble le Salve Regina, nous voulons lui dire notre merci pour avoir enrichi notre Famille de tant de Frères martyrs.
* Voir la page Web du 8 mars 2010, le link pour le document : Fr. Crisanto et 67 autres compagnons martyrs.
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